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HISTOIRE D'UNE CHASSE signal donné, je devais, sans tamb our ni
trompette, aller avec nia bande cerner l'ours
et nous devions dédharger sur lui nos armes,
en le visant aux yuix seuilement a'lors le chefRéserve des Indiens Apaches 150 milles t's antaus suaent as le mhmeet sbande, nous succédaient dans Ia mnCre

u sud de Tuckson besogne, et puis, si la: bte s'entétîit à vivre
encore......nous recommencions tout simple

Territoire de 1 Ajizona, ment la même manouvre. Depuis le ma

27 Juin 18 6 tin cependant, que nous préparions, notre
attaque, le ciel se- couvrait.de gros nuages

(Suite) sombres, et tout nous faisait prévoir unte
-violente tempéte. Toute l'étendué-de l prài

Je montais un superbe iustang, à l'oil rie, était couverte d'un foin secbiûlan
plein dë feu, que je parvns a mettre al m sous un soleil ardent ; dans un rayon (leplu
main: qu'après trois jouis d'équitation,' et sieurs milles, nous n'apercevions qu 'un pay
qui, plus di'une fois, fut.prêt de me désarçon- sage d'une monotonie désespérante, c'était
ner, n'eût été la selle indieniie où j'étais as- le-calme qui précède l'ouragan. Tu préa
sis, espèce de fauteuil très facile à tenir. ratif étant tergiiné, nou's allions snarcher,
J'étais armé d'un long " rifle Inider ' d'une contre notre ours, lorsqu'un de nos sauvages
remarquable précision, d'une paire de pisto se jette à terire, colle l'oreille comme pour,
lets a six coups, et d'un large " BouviéKni- écouter, et nous porte à en faire atant,
fe " d'excellente trempe, et tranchant con-- aloîrs il. nous semble entendre. comme un.
in uni razoir. Le chef portait une carabine tonnerre lointain, mais dont le bruit'appro
à 'répétition, iin arc, des flèche êt un bon chait de plus en plus. An bout clé quelques
couteau tous nos compagnons u nombre instants, nous ne pûmes plus douter c'était
de 12, étaient armés comme lui un iinmense troupeau de bisons que nous

Nous par'tîmes donc, le 25 Mai au milieu vîmes bientôt apparaître à l'horizon. Décain
dela nuit, n'ayant pour tout bagage que per aussitôt et s'enfuire à fond de tain dans
nos armes, nos muitions, et nos tentes ; nos toutes les directions, pour échapper à cette
provisions de bouche consistaient en gibier avalanche de chair, vive telfut le parti que
de toute.sorte que novs devions rencontrer. nous adoptâmes. Traversant~a' rand glop
Dès le secoid jour de notre marche, Wha- de mon cheval, lebosquet où se trouvait no
psi-ha, un de nos hommes, trouva quelques tre ours, je ne pus résister à Penvie de lui

S. 'istes qui lui firent juger qu'un ours avait servir quelques dragées en passant ; je tiuis
passé là sept ou huit heures auparavan t. presque sans viser, mais je n'eus psl loisir
Le troisième jour, les trace nous apparurent d'en voir le résultat. An même instantun
ecore plus fraîches, et le. quatrième jour éclair sillonna W nue, suivi d'un formidable-
enfin nous pûmes apercevoir, Se mouvant 'coup de tonnerre, et mon' cheval pris ýd'une
près d'un bouquet d'arbres, une énorme ias-. terer soudaine, m'emporta avêc unîe iapi
se grise. C'était un "'grizzly, " au milieu dité,telle, que j'avais peine ame tenir én

-ide quelques roches, et un monstrueux au- selle. Mais comme je le constatai plus Lard,
tant que fort, à en juger par les apparences m'on coup avait bien porté ; la balle' ayant
Rabota alors, nous fitimettre pied à terre il pénétré dans la gueule du moistre, lui avait
y eut-un entretien' de sauvages, espèce de brisé la mâchoire. Cependant, du bou'quet
conseil avant la bataille, d'où le Visage Pâle d'arbres tout en feu, l'incendie eût bientôt
fut exclu, comme inhabile ; mais bientôt, gagné la prairie, qui n'offrit alòrs auxRe
.Rabot%, comme pour'me consoler, me noi- gards, qu'un iminense:et ai-dent foyer, se_
ma chef de l'une der deuxbandes qu'il e- propageant avec un érapidité 'êffray¿ite
nait le former ; il commandait l'autre " dans les herbes dessêchéés depui longtenfps
je.devais il est vrai, me soumettre, quant au Lon'gtemps mon cheval in'empbrta dans sa
pln d'attaque, à Wha-psi-ha, l'iitelligent course, furibonde. longtem s, j'entendi'les
déisteur :à part cela, je commandais.. mugissèments des lions ef-arés;l'4Cé'ite '

et Pdresse, (sans forifLnterie,) que j'avais ment d's flamm'qui semblient meþour
montré comme tireur, nieidonnait vérita- suivre, les.whcoofs gutturaux des Indiepis, pmiiê
Olement. 'sur m'es six apaches, un certain je n'entendis plus rien"et mon cheval courai
ascendant. Bref, on résôlut de différer toujours, effrayé et sans but.,
P'ataqueau lendemain, si notre gibier vo- FRD
lait bien nous àttendre,....:. nous réservant
bien enteindu-de le faire surveille.durnt ' ( Asivre ) " *

i"''nuit car our.listantil se faisriit 'déjà.'
rtard' Le matin, il.îî'a'vait pas bopgé..
~ Voici qùel était, dars"a simplicitéitfte

'-ipii'. ive le plan dè mon'aiùi le'èhèf :éà un
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